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Publiant l’aventure  
Mais d’un jeune écolier  
Publiant l’aventure  
Qui vient s’y marier 
 
Trois jours après les noces 
Lui vient un mandement 
Qu’il fallait prendre les armes  
Rejoindre son régiment  
 
Tu aurais bien dû me dire 
Que tu étais engagé 
A notre mariage 
Nous l’aurions retardé 
 
Mais cette grande guerre 
A bien duré dix ans  
Sans avoir des nouvelles 
De son fidèle amant 
 
Un garçon d’alentour 
Voulant la caresser 
Et lui disant ma belle 
Il faut te remarier 
 
Mais au bout de dix années 
L’amant vient au pays 
Le même jour que sa femme 
Elle prenait un mari 
 
Bonsoir madame l’hôtesse 
Pourriez-vous m’y loger 
J’ai fait une longue route 
Je suis bien fatigué 
 

Mon jeune militaire 
Ne vous arrêtez pas 
Nous marions notre fille 
Nous ne le pouvons pas 
 
Allez-y tout de même 
Devant les mariés 
Que l’on vous serve à boire 
A boire et à manger 
 
Vous garderez le silence 
Tout le long du repas 
Vous causerez de la guerre 
Du siège et du combat 
 
Apportez-moi des cartes 
Des cartes pour jouer 
Vous allez jouer ce soir 
La nouvelle mariée 
 
Tous les gens de la noce 
Tout le monde s’écria 
Cette nouvelle mariée 
Ne vous appartient pas 
 
Où sont-elles Françoise 
Tes bagues et tes diamants  
Que je t’y avais donné  
Il y a donc aujourd’hui  dix ans  
 
Elles sont dans ma chambrette 
Renfermées sous la clef 
Belle donne-moi ta main blanche 
Que nous allions les chercher 
 

Hélas la pauvre femme 
Elle poussa un grand cri 
En disant à sa mère 
Voilà mon autre mari 
 
Que l’on fasse venir le prêtre 
Le prêtre et le clergé 
Pour faire rendre mes bagues 
Au pauvre infortuné 
 
Il lui une nouvelle 
Mais c’était donner 
Oui de donner la femme 
Au premier marié 
 
Et de rendre les bagues 
Au pauvre infortuné 
Et qu’il en cherche une autre 
Il est en liberté 
 
Garçons de mon village 
Qui êtes à marier 
Ne prenez point ces veuves 
Car l’on si fait tromper 
 
Prenez à votre porte 
Des filles de votre sorte 
Si vous les connaissez 
Vous serez point trompés 
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